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D'une seule poussée 
‘arzan jeta Rokof à 


terre. 


RÉSUMÉ DES CHAPITRES PR Tarzan, 
qui a pris place à bord d'un paquebot, est le témoin 
involontaire d'une scène étrange. Le comte de Coude 
jouant aux cartes avec des partenaires vecasionnels, 
est victime d'une machination et aceusé de tricher. 
Tarzan intervient, démontre l'innocence du comte. 
L'un des conspiraleurs, un nommé Rokof|, exerce sur 
La femme du comte une influence mystérieuse el Tarzan 
de surprend une seconde fois au moment où il tente de 
s'introduire dans la cabine de la comtesse, 


CHAPITRE I 


DÉCLARATION DE GUERRE (suite 
Tarzan vit alors Rokoff s'eflacer, mais avant que 
l'occupante de la cabine ait pu réfermer la porte, 


Paulvitch, posté derrière son complice, s'élançait et 
entrait brusquement dans la pièce. Rokofl referma 
soigneusement Ja porte sur lui et, de l'extérieur, se 
mit à écouter, 

D'une voix éclatante, la jeune femme commandait 
à Paulviteh de sortir sans délai. 

— Je dois exécuter ma mission, répondit l’autre, 
La volonté de Rokolf est, puisque vous avez refusé sa 
proposition, que Je vous martéle le visage de coup de 
poing de façon à vous défigurer! 

Un silence mortel suivit cette affreuse déclaration. 

— Alexis Paulvitch, reprit enfin la voix de la 
femme, vous êtes un lâche et un misérable, vous 
gortez la main sur moi, je serai ve pur mon mari 

l'une façon terrible, 
ous saurons bien parer à cet inconvénient! 
prononça la voix railleuse de Paulviteh. 

Sans plus parlementer, la jeune fenume lança un 
long vri d'appel. 

Comme pour y répondre, Tarzan bondit de sa 
cachette et se run sur Rokoft qui, surpris, n'eut pas 
le temps de s'enfuir. 

Sans tarder, Tarzan tourna la clef, ouvrit la porte, 
e trouva face à Paulvitch, décontenancé, A ses 


et 


côtés, la jeune femme, semblait 
peine. 

Comme Tarzan l'avait déjà pres: 
mème personne qu'il avait déja dé 


au soir. 

— Que signifie tout cela? fit Tarzan en secouant 
rudement Rokoff, qui gurda le silence. Sonnez, 
madame, je vous prie, dit-il en s'adressant à la jeune 
femme, ces criminels doivent être remis sans délai 
à la garde du capitaine de ce nav 

— Non, non! a-t-elle en se le 
où elle était prostrée. Je ne crois j 
réellement voulu du mal... je serais heureuse de ne 
pas être mêlée à un scandale! acheva-t-elle avec une 
note de prière dans la voix, devant laquelle il ne restait 
à Tarzan qu’à s’incliner, 

— Ne puis-je done rien faire de plus? fit-il, indécis 

SR s en prie! répéta la jeune femm 

upporterez-vous done d'être sans cesse per: 
cutée par ces deux bandits? 

Elle hés parut ne savoi 
Tarzan devina qu’elle avait peu 
et n'osait parler devant eux, 

— Eh bien, s’il en est ainsi, dit 
deux! 

Et, d’une seule poussée, il jeta les deux hommes sur 
le palier. 

— Sachez bien, reprit-il, que j'aurai l'œil sur vous 
jusqu'au débarquement, et ne vous avisez plus de 
commencer, car je pourrais manquer de patience, 
à ia longuel 


s qu'ils m 


que répondre. 
des deux hommes 


tez tous 


Les deux hommes déguerpirent 
sans demander leur reste. 

Tarzan se tournà vers la jeune 
femme : 

— Quant à vous, madame, vous 
m'honoreriez en me faisant con 
et en m’avert nt si vous avt 


individus. 

— J'espère, répondit-elle en trem- 
blant un peu, que vous n'aurez pas à 
regretter d'avoir pris si courageuse- 


ment ma défense. Méfiez-vous d'eux ! 
mais soyez assuré mon infinie 
reconnaissance ! 

Avec ui charmant sourire, qui 
révéla des dents étincelantes, _elle 
tendit la main à Tarzan, qui s'in- 
clina et prit congé. 

Il était quelque peu intrigué de 
constater que deux personnes à bord 


— la jeune femme et le comte de 
Coude — étaient simultanément en 
butte aux persécutions de la bande 
de Rokoïl. Quelle étrange histoire 
était à l’origine de tous ces évéi 
ments ? 

Les journées suivantes s’écoulèrent 
tranquillement, et Tarzan n'aperçut 
plus aucun des personnages de ce 
petit drame. Pourtant, la veille du 
dernier jour du voyage, il se trouva 
face à face avec la jeune femme 
Sur le pont. Elle Je salua gracicusement, el enyagen 
presqu'aussitôt la conversation : 

— Je n'ai pas encore eu l'oci 
veler mes remerciements pour le secours que vous 
m'avez apporté l’autre soir, dit-elle. A vrai dire, 
c’est la première fois, depuis ce jour-là, que je sors de 
ma cabir j'avais peur, acheva-t-elle simplement. 
aurait agi comme moi à ma 
Tarzan. 
semblez en tout cas, voué 
d'ange gordien de mon ménage, rep 
femme avec un léger sourire. 

Comment cela? fit Tarzan, surpris. Je ne com- 
prends pas, 

— Vous m'avez par deux fois sauvée, expliqua- 
t-elle, et mon mari m'a conté les circonstances où 


ion de vous renou- 


place, 


jouer le rôle 
{ la jeune 


vous aviez pu prouver qu'on avait cherché à le con- 
vainere de tricherie au jeu. 
- Votre 1 
— Qui, je suis la comtesse de Coude. 
— Si j'ai pu vous être utile, madame, dit Tarzan, 


j'en suis amplement récompensé en apprenant que 
Ï pu rendre servie à la femme du comte de Coude, 
Une pussagère de la connaissance de In comtesse 
venait de s'approcher, et celle-ci s'éloigna avec elle, 
après avoir ad! à Tarzan un sourire si charmant 
ue celui-ci sentit qu'un homme pouvait accomplir 

rablement supérieurs au sien 
pour être récompensé par un tel sourire. 

Il ne revit pas la jeune femme durant la journée et, 
le lendemain, dans le tohu-bohu du débarquement, 
il la perdit complètement de vue, mais il se rappela 
souvent son sourire, par la suite, en se demandant si 
le destin capricieux ne les remettrait pas, un beau jour, 
en présence l’un de l’autre, 


CHAPITRE Il 
CE QUI SE PASSA RUE DE VARIZE 


A son arrivée à Paris, Tarzan descendit chez son 
vieil ami d’Arnot, un lieutenant de marine qui avait 
conçu une sincère pour l’homme étrange et à 

ivilisé qu'il avait connu alors que celui-ci 
t encore qu'une véritable bête sauvage, errant 
dans la brousse avec les grands anthropoïdes, ses 
frères. 


du séjour de Tarzan 
à faire connaissance 
it, tout l'in- 
ille, non pas uniquement 
matérialiste comme New-York, mais qui, grande cité 


é 
temps 


commerçante et industrielle, est en même 
l'asile dés penseurs et d 


Tarzan se mit à lire t ses jour- 
la Bibliothèque Nationale et, le soir, se rendait 
fréquemment au théâtre. 

Une nuit, il revenait précisément du spectacle et 
avait décidé de rentrer à pied, son inaction relative 
lui faisant saisir avec plaisir toutes les occasions de 

e un peu d'exercice, 
ppartement de d’Arnot était situé à Auteuil, 
boulevard Murat, et pour gagner la demeure de son 
Tarzan devait traverser de nombreuses rues 
désertes de ce quartier, où alternent les immeubles 
neufs et les terrains vague: 


Tarzan longeait la mélancolique et sombre rue de 
ze lorsque, soudain, il tressaillit et s’immobilisa. 


1 troisième étage d’une maison à peine achevée, et 
qui semblait n'être pas encore habitée, des ombres 
passaient devant une fenêtre faiblement éclairée, et 
une voix de femme venait de lancer un appel désespéré 

Avant que l'écho de ce premier eri se fut éteint, la 


voix poussait un nouvel appel plus déchirant encore 
et Tarzan se précipitait dans l'escalier de l'immeuble, 
qui sentait le plâtre frais. 

L'instant d’après, il se trouvait dans une pièce 
presque dépourvue de meubles, où une douzaine d’in- 
dividus à la mine patibulaire cherchaient à réduire à 
merci une femme d’une trentaine d'année, 

Cette femme aurait pu passer pour belle sans 1 
pression à la fois lasse et désabusée de ses trait: 
sans la dureté de son regard. 

L'irruption de Tarzan ne parut pas déconesrter 
les bandits, qui se retournèrent tous contre Jui. 

— Au secours! murmura encore la femme d'une 
voix étranglée, Ils veulent me tuer! 

Tarzan, déjà, élait aux prises avec les agresseurs de 
l'inconnue, qui brandissaient des couteaux et de 
matraques d’un air menaçant. A son indicible surpris 
ilreconnut l'un de ces hommes qui, se tenant prudem 
ment hors de portée des coups, venait de se glisser 
par une porte entr'ouverte : c'était Rokoff! 

L'enivrante sensation du combat grisail Tarzan, 
et déjà la panique se glissait parmi ses assaillants. 11 
s'était défait, d’un coup de poing au menton, d'une 
espèce d’hercule qui le menaçait d'une massue, et 
ceux qui restaient, ne cherchaient plus qu'à fuir, 

Au bout du corridor, Rokoff attendait patiem- 
ment l'issue d’une bataille dont le résultat, pour lui, 
ne faisait pas de doute, Il préférait toutefois se tenir 
à l'abri, n'intervenir que lorsque tout serait fini et 
que celui qui avait osé se mettre en travers de ses 
projets serait hors de combat. 

Pourtant, ayant risqué un coup d'œil dans l’entre- 
bâillement de ia porte, Rokof, la rage au cœur, s’aper- 
çut qu'il s'était trompé dans ses p et, sans 
plus attendre, il se précipita dans Ja rue, en quête du 
plus proche avertisseur de police. 

Là, il Léléphona au poste qu'un homme était en 
train de commettre un meurtre, au numéro 27 de la 
rue de Varize. \ 

Lorsque les agents arrivèrent, ils trouvèrent trois 
hommes qui gémissaient sur le sol, une femme épou- 
vantée blottie dans un coin, et un jeune homme bien 
vêtu, mais au regard brillant encore d'une flamme 
sauvage, qui les définit du regard. 

Que se passe-t-il? demanda l'un des agents. 
arzan raconta brièvement les faits, mais lorsqu'il 
se tourna vers la femme pour avoir confirmation de 
ses paroles, il fut confondu par la déclaration que fit 
celle-ci. 

— 11 ment! cria-t-elle, en se tordant fébrilezsent 
les bras. Cet homme est entré chez moi, sans doute 
pour m* dévaliser, et il s’est jeté férocement sur ces 
messieurs qui, alertés par mes cris, étaient venus à 
mon secour: 
Ce démenti impudent étourdit 
un instant sans Voix. 

Les agents se consultaient, du regard. Is étaient 
assez sceptiques quant à la déclaration de la jeune 
femme, récit qui leur semblait bien _invraisem- 
blable, mais, dans le doute, ils décidèrent d'emmener 
avec eux tous les acteurs de cette étrange scène. 

— Allez, oustel fit le brigadier, Suivez-nous tous. 
Vous vous expiiquerez au poste. 

Mais Tarzan n’était pas encore assez au fait des 
coutumes des pays civilisés pour supporter d’être 
traité sur le même pied que ceux qui venaient, il 
s'en apercevait mautenant, de l’entraîner dans un 
guet-apei 

-— Je suis innocent, déclara-t-il avec calme, et j'ai 
seulement voulu défendre cette femme. J'ignore 
pourquoi elle a agi ainsi, mais je suis sûk maintenant 
qu'elle est la complice de ces individus. 

— C'est bon, c’est bon, fit l'agent avec impatience, 
Vous raconterez tout cela au commissaire. 

11 s'approchait déjà pour saisir Tarzan par le bras, 
mais rapide comme la foudre, un poing redoutable 
s’abattit sur lui, et il s’en alla rouler à l’autre bout de la 
ce. 

Le geste avait été si inattendu qu'un bref instant 
de stupeur régna parmi les collègues de l'infortuné 
agent, avant que ceux-ci ne songeassent à saisir leurs 
revolvers. 

Pendant ce temps, Tarzan avait avisé la fenêtre 
ouverte, qui donnait sur un marronnier aux épais 
branchages. Au moment où les agents, revenus de 
leur surprise, allaient se précipiter sur lui, il ferma le 
commutateur de l'électricité qui se trouvait près de 
lui, et se laissa couler, par la fenêtre, dans l’épaisse 
ramure de l'arbre. 

De là, il sauta, avec cette extraordinaire agilité 
qu'il devait à ses longues années passées dans la forêt 
atoriale, sur un arbre voisin, et bientôt il dispa- 
en courant à l’autre extrémité de la sombre 


rzan. qui demeura 


rue. 
Après avoir fouillé tout l'immeuble dans l'espoir de 
retrouver l'être fantasmagorique qui leur avait si 
inopinément échappé, les agents, vexés et humiliés, 
entraînèrent au poste, sans trop de douceur et malgré 
leurs protestations. les autres protagonistes de la rixe, 
Quant à Tarzan, il avait repris une démarche de 
fläneur dès qu’il s'était retrouvé dans des avenues 
plus peuplées et mieux éclairée 
Il traversait la rue Michel-Ange, en réfléchissant 
ncident qui venait de se produire, lorsque, 
levant les yeux, il rencontra le visage d'Olga de Coude, 
souriant derrière la glace d’une somptueuse voiture 
qui l'entrainait à toute vitesse.  (Suile page 7.) 
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L'EAU À TROIS METRES DE 
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QUELLE EST d/ MA REPONSE EST NON |}( JETT 
VOTRE RÉPONSE MAGAME VOUS VOULEZ || \ 
D 7 M'INFLUENCER VOUS N'O- 


ES 
M ceoenoanr cue 

MADAME QUILL 
Menara 
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E LE DANS 
JOSEPH. HU! ji Hi! 


TA N'AMT FAÎT QUEL . NON C'EST UNy 


RICANEMENT . 


HOP-LA ! 


— Rencontrer Rokoff et la comtesse de Goude dans 
la même soiréel monologua Tar . Décidément, 
Paris n'est pas si grand qu'on le dit, après tout! 


CHAPITRE IV 


S'EXPLIQUE 


LA coute 


— Votre Paris est plus dangereux 
-natale, dit en souriant Tarzan qui ve 
de conter les événements mouveiner 
au soir à Son ami d'Arnot 
— Mais quel but poursui 
gens en agissant ainsi, dit d 
préoceu] voilà ce que je 2 
bien à comprendre. 


e ma jungle 
t d'ache 
és de la veille 


ous ai dit que, durant mon 
New-York au Tavre, je m'é 
un ennemi en la personne d'un misé- 
räble du nom de Rokoff, et je vous 
ai raconté en quell rconstar 
Cet. homme a dû m'épier depuis le 
début de mon séjour à 
tater que je rentrais souven 
tard le soir, et échalfauder toute 
comédie afin de me tenir à sa merci 
et probablement de me supprimer. 

— Ce n'était somme toute pas 
combiné, fit d'Arnot en riant, n 
il avait compté sans votre force prodi- 
Yieuse, mon cher 1 

— J'espère que cec 
sant, dit Tarzan à son to 
d’avoir frappé cet agent, qui après tout ne f 
son. devoir, mais sur le moment, je me sent 
un peu dans l’état d'esprit d'une bête sauvage que 
l'on veut captürer, et je n'ai songé qu'au moyen de 
me sauver le plus rapidement possible, 

A ce moment, le valet de chambre de d'Arnot entra, 
et sur un plateau, tendit une lettre à son maîtr 
D'Arnot, après s'être excusé auprès de son hôte, prit 
onnaissance de la missive, et resta un instant si 
ux. 
— C'est une lettre de Lord Greystoke, d 

I se tut de nouveau, redoutant à l'a 
un coup douloureux 
- Îls doivent s r à Londres dans deux mois, 
ajouta-t-il enfin, à regret, 
Tarzan savait à qui d’Arnot faisait allusion. I ne 


Tarzan se rendit aux amicales instances de d’Arnot, 
bien qu'il eût tout d’abord refusé de l'accompagner, se 
sentant peu d'humeur à aller dans le monde, après la 
douloureuse nouvelle qu’il venait d'apprendre : 
Jane, cette jeune fille qu’il chérissait avec tant d’ar- 
deur, allait s’unir à un autre. 

Il écoutait distraitement la musique de Wagner, 
lorsque son attention fut magnétiquement attirée 
vers une loge d'où, il le sentait, des yeux étaient fixés 
sur lui. 

Il reconnut le radieux 
de Coude, qui lui fit un signe impercep 
indiquer qu'elle di lui parler. 

Dès le premier entr’acte, Tarzan se 
la loge de la comtesse 
it chaleureusement, 
beaucoup de remords, dit- 
elle, d’avoir paru ingrate envers vous, 
et de vous avoir laissi s nouvelles 
de moi après le grand service que vous 
m'avez rendu, naguère, 

— Je ne vous ai point suspectée 
ingratitude, répondit Tarzan, mais 
j'espère ement que vous n'êtes 
plus victime des persécutions des deux 
érables dont j'ai essayé de vous 
débarrasser ? 

— Hélas, dit amèrement la com- 
tesse, cette persécution, comme vous 
le dites, ne finira, je le crains bien, 
qu'avec ma vie... Mais je voudrais 
vous parler plus tranquillement que 
nous ne pouvons le Je serai 
chez moi demain à cinq heures. 

— Je ne manquerai pas de me présenter à votre 
porte à l'heure que vous m'indiquez, dit Tarzan en 
s'inclinant, 


visage de la comtesse Olga 
le pour lui 


Le lendemain, Tarzan arrivait devant la grille du 
luxueux hôtel particulier oceupé par le comte de Coude. 

À sa vue, un homme qui s'entretenait mystérieu- 
sement avec l’un des domestiques, devant une entrée 
de service, s’eflaça précipitamment. 

Tarzan avait été introduit auprès de la comtesse 
qui lui tendit amicalemént là mal 

Is parlèrent d'abord de choses indifférentes puis le 
comtesse, après ave réfléchi un moment, se i 
à aborder un autre suj 

— Malgré la dise rétion dont vous faites preuve, 


GARE 


Mes chers amis, 

Nous vivons à l'âge du mécanisme. La machine est 
pour nous l'esclave qui soulage les pauvres épaules 
humaines en nous prêlant ses muscles d'acier. 

Mais vous savez que les machines sont sujettes, 
elles aussi, à des maladies. Parfois, une poussière 
abrasive peut les mettre hors d'élal de service; il suffit 
parfois du jeu d'un écrou desserré. 

Alors il faut les auseulter. Mais comment discerner, 
au milieu de tout le vacarme des organes, le bruit 
suspect qui permet de diagnostiquer le siège du 
mal? 

C'est souvent facile, el nous disposons de deux 
moyens très simples qui sont loujours à notre portée 
Une tige métallique, appuyée en divers points de la 
machine et mise en contact avec l'oreille, nous permettra 
souvent d'isoler les bruits d'organes indépendants. 

Parfois, nous les identifierons mieux en plaçant 
contre une oreille un fragment de tube de caoutchouc 
el en le dirigeant successivement vers les divers points 
du mécanisme. On se sera préalablement bouché l'autre 
oreille avec un petit lampon de colon. 

Les docteurs font très exactement de même lorsqu'ils 
veulent discerner le mauvais fonctionnement d'un 
organe du corps humain. Dr Doc. 


Petite Correspondance 


Jean Retrout (Rennes). Transporter un lion sur ses épaules e 
eu effet un exploit dont. peu d'hommes sont capables, mais n'ou- 
blions pas que Rigoulot soulève 180 kilogs des deux bras. — Ray+ 
mond T'arbet, (Toulouse). Évidemment, le Popa de Popeye n'a gi 
le sentiment de la famille, meis 11 ne faut pas oublier que c'est 
vieux loup de mer qui a bourlingué toute sa vie. — Royer Mu 
(Perpignan). Non, le filanzane n'est pas un genre de fil employé spé- 
cialement eur les machines à couûre. C'est une sorte de chaise à 
porteurs légère, en usage dans les colonies. — Pierre Haumand (Lille). 
mission Journal de Mickey, Robinson, Hop-là! a lieu tous les 
u Poste Parisien, à 18 h. 10. 

einhan (Paris) : Ne L'attache pas trop à Block-nott. 
C'est un inconstant.. 11 faut, d'ailleurs, qu'il laisso la placo 
aux autres membres de sa famille. Chacun viendra faire trois petits 
tours et puis s'en ira... Ça risque de jeter la discorde dans cotte 


repondit rien, mais resta triste et soucieux pendant 


le restant de la journée, 
Ce soir-là, les deux j: 
rendre à l'Opéra. Pour 


avaient d 


nes gens 
hanne 


à ses tristes pensée 


décidé de se comme il le fait 


dit-elle, je devine que vous vous êtes demandé quel 
était le but que poursuivait Rokoff en me tourmentant 


riclleu 
lientot ? 


(A suivre) 


estimable famille. 
excellent exercice mental et qui peut être parfols proftuble maté- 
at. 11 suffit de gagner, Mais qui dit que tu ne gagneras pas 


11 faut faire beatcoup de concours, C'est un 


LE CONCOURS 
DES “ MOTS CACHÉS 


(Modèle déposé) 


Le mot caché à trouver est l'un des 
dix cités en-dessous du dessin. 

Réglement. — Pour parliciper à ce 
concours, il faut : découper le bon ci- 
contre et nous le faire parvenir pour le 
13 mal, dernier délai, avec : 

1° La solution du mot caché; 

2° Un « mot cuché » dessiné 
de votre invention. 

Lesenvois porteront l'adresse 
suivante : Hop-là ! 7, rue de 
la Pui is (Concours). 


Ce coupon 
donne droit 
à une 
réponse . 


Chaque semaine, Hop-A! |-Gors 
distribuera aux auteurs des | ROUE) 
meilleurs envois de nombreux |°RORÉS 
prix. 

[Courses [EXELLENTE. | 
|BiSvoNc] [CETTE Bière 
VOIT Qué | | ANGLAISE 
LE POTEAU 
Nesr Pas | (TT 


exe» Pod 


H. de Balzac. 
Jacques Cartier 
Alphonse Daudet. 
Pierre Corneille. Léo Delibes. 
Alexandre Dumas. Edmond About. 


Solution du mot cacné paru dans le 


Jean Bart. 
Louis Beethoven. 
Sadi Carnot. 


= de Vendôme — 16-art-devant-dôme, 


ATTENTION 


Hätez-vous de vous 
abonner, car à partir 
abonnements 


du 15 mai lo tarif de: 
sera augmenté. 


ee 


Agen votre sac 


Er 2 
per que vi 
ment et à moins bon compte dans les petits 

i conserves, chocolat, par exemple, 
et eftorce: des menus 
simples, ut 
légumes fr 
tant que vous le pourrez 
plus coûteuse et moins saine dans les cam: 
pagnes que dans les villes. 


Solution du “ CHASSEZ L'INTRUS ” 
paru dans le n° 21 
Céréales. — La lentille n'est pas une 
céréale. 


Maladies. — La métempsychose est une 
théorie philosophique, non une maladie. 


vous de 
saut 


Résultat 
du Concours des “ Mots cachés ” 


Voici la liste des lauréats de notre con- 
cours des « Mots Cachés + n° 16. 

Chacun un livre, — Henry Gradassi, René Rower, 
Adrien Chagnot, Pierre Vandeix, Georges Bere 
Robert Petitpoisson, Elie Gauthie 
J. Perrin, Eugène Marguerat, 
Gilbert Ruault, Jean Serties 
mani, Jacques Presson, Marcel Soy 
Quenet, Yvan Parmentier, Roger Pet- 
ile Pitois, Raymonde Pascal, Jean Peu- 


Voici 
la Solution 
du 
Méli- Mots 
croisés 
paru dans 
le n°21. 
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GYMMASTIQUE MENTALE 


Le vol de l'auto 
Nébulus ramasse des champignons au 
fond du bois. Il est tranquille, car son auto 
est solidement attachée par une chaîne 
cadenassée À un potenu télégraphique. 
La chaîne passe dans la jante a'une roue 
avant. Or, revenant, il est surpris de ne 
plus trouver d'auto, Comment ont procédé 
voleurs ? 


HISTOIRES DRÔLES 


Un riche banquier se rendait à Trouville. 
Dans son wagon se trouvait un docteur 
célèbre. La connaissance fut vite faite ct 
on convint de descendre au même hôtel. 

Le lendemain, le vaniteux banquier 
envoya au directeur du journal local une 
note ainsi conçue : 

« M. X, le banquier bien connu, accom- 
pis de son médecin, est descendu à 
l'hôtel Z. » 

En lisant cela, le docteur riposta par 
cette autre note : 

« Le Dr Y, accompagné de son banquier, 
est descendu à l'hôtel Z. » 
PERRET A RES 


SOLUTIONS DES PETITS PROBLÈMES 
DE GYMNASTIQUE MENTALE DU N°21 


Blanches fourrures et burnous blancs 
La couleur blanche possède un faible 
pouvoir absorbant de la chaleur, L'ours 
blane du pôle n'est chauffé que par sa 
chaleur propre, interne et son épaisse four- 
rure blanche s'oppose à Ia déperdition de 
a chaleur animale, 
désert, les journées sont très 
à cause dû fort soleil et, par contre, 
sont fréquemment très froides. 
Les burnous de laine blanche opposeront 
done un obstacle sérieux aux rayons du 
soleil et la nuit protégeront contre le 
roid. 


TOUS LES JEUDIS 
Écoutez à 18 h. 25 
la demi-heure pour les jeunes 


AU POSTE PARISIEN 
Émission de Mickey, Robinson, Hop-là ! 


LES MÉLI-MOTS CROISÉ 


(Modèle déposé) 


[SICTCILTOINjelE [ei 
@|AÏD| 118 RILNIE le 
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É el EORle re 
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BAD TIRE 
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Après avoir recopié les mots croisés 
ci-dessus découpez-les en petits carrés 
de quatre cases, suivant los gros traits. 
Lorsque vous aurez placé ces carrés 
dans l'ordre voulu, en respectant A 
dimensions précédentes de la grill 
vous trouverez les mots dont les déti- 
nitions suivent. 


Horizontalement. — 1. Destruction com- 
plète. Département français, — 2. Régul 
canin, Note de musique. Sans aspérités. 
— 3. Celui-ci n’est pas de Savoie. Abrévia- 
tion postale, — 4. Queue de pie. Allongé 
dans un lieu de repos. — 5. Celle des champs 
n'est qu'imaginaire. protège ln vue. = 6. 
Un monsieur arabe. Préfixe qui signifie 
à nouveau, Négation. — 7. Métal précieux. 
Parentes, — 8. N'avoue pas. Deux lettres 
de douche. Note de musique. — 9. Fuite. 
— 10. Que l'on a jamais publié. Coupés 
courts. 


Verticalement. Célèbre aventurier. 
2, Partie du monde. Qui appartient à 
l'iris. — 3. Phonétiquement. Plier, Prénom 


féminin. — 4. Dont l'élément principal est 
le bicarbonate de soude, Préfixe. — 5. 
France ancienne, Note de musique. — 6. 


Voyelle doublée. Réitère. — 7. Phonétique- 
ment, prendre le lait de sa mère. Réson- 
nance. — 8. Aperçu, Deux lettres de journal. 
Animal domestique très têtu. Ignorance. 
— 10. Elle fait concurrence, Cachés. 


HOP-LA ! 


PRINCE VAILLANT EST 
DÉVENU L'ÉCUVER DE, 
MESSIRE GAWAIN — 

DES CHEVALIERS À 

L'ÂME CUPIDE PRO- 
JETTENY D'ENLEVER 


LE NOBLE SIRE QU “ 
SEST COUVERT DE 
GIOIRE À LA GUERRE J 
ET DE NE LUI RENDRI 
LA LIBERTÉ QU'EN 


22 ÀD AVRIL. NESSIRE GAWAIN 
ET PRINCE VAILLANT, AF- V2! 
"HW /FRONTANT LA BOURRASQUE, # 
PRENNENT LE DÉPART POUR 
à L'AVENTUREUSE EQUIPÉE 


LES CHOSES TOURNENT 
MAL POUR LES TROIS 
CONSPIRATEURS LS 
QUE MESSIRE GAWAI 
ETPRINCE VAILLANT PÉ- 
NÉTRENT DANS LA CLAI- 


ll # j ; 
MAIS. DANS UNE CLAIRIÈRE LS RENCON - 
TRENT TROIS CHEVALIERS GUI LES DÉFIENT 
| AË COMBAT SUIVANT LA RUDE COÛTUME. DE 


VOYANT L'INÉGALITÉ DU COMBAT, MESSIRE 
GAWAIN CHARGE IMPÉTUEUSEMENT ET DE - 
SARÇONNE L'UN DES CAVALIERSTANDIS 
QUE PRINCE VAILLANT S'ATTAQUE À 
L'AÛTRE - - 


VITE QU'IL 
PAS DE TAILLE À SE MESURER 
UN CHEVALIER LOURDEMENT ARME 


è 
MAIS IL APPREND BIEN 


D : 
1. MAIS,LA FORCE BRU - 
/” “TALE MISE EN ÉCHEC, 
LA RUSE PRÉVAUT- 


(nl 


RÈLE DE HORIONS RAMÈNE 
À DES SENTIMENTS PLUS PAGIFIQUES 


Imp. Louis BELLENAND Er Fis, à Fontenay-aux-Roses (Seine). — 57.441. 


Le Directeur- Gérant : B. DABLANC. 


